I – Le numérique au service du patrimoinethomas.wierzbinski@orange.fr


A – Les chantiers de collections.

Un chantier des collections est un évènement lors duquel un artéfact ou uen euvre est étudiée et peut faire l’objet d’une numérisation. Un chantier de numérisation d’œuvres en 2D se réalise par le biais de divers matériels :
· Scanner A3.
· Ordinateur récent et performant.
· Disques durs pour les sauvegardes.
· Cahier des charges de nommage des fichiers et des sauvegardes.
· Calibrage de l’écran et de l’appareil.

Diverses précautions sont à prendre :
· Le verre :
· Nettoyer le verre.
· Eviter une numérisation avec des empruntes.
· Décontamination à l’alcool en cas d’œuvres « douteuses ».
· Veiller à la chaleur du verre.
· Faire des pauses avec le capot du scanner ouvert.
· Le climat : Veiller à une constante entre le stockage et l’étude.
· Luminescence du scanner.
· Chaleur de la numérisation.
· Manipulation.
· Contamination d’une œuvre originellement saine.
L’Institut de Conservation Canadien offre un panorama des techniques de numérisation dans un cadre sanitaire efficace.
	
	Chaque document est un cas unique :
· Taux de dégradation du document.
· Fusain non fixé, soulèvement instable, parchemin froissé…
· Trouver la solution adéquate (restauration, photographie, vidéographie…).
· Fusain non fixé, moisissures : Photographie.
· Ne pas « écraser » son document (surtout les reliures).

Une image haute définition sera disponible après un scan et permet un constat d’Etat. Lors de ce dernier, les dégradations de l’œuvre sont répertoriées pour constater une altération ultérieure ou non. Ces images sont classées et étudiées pour un prêt entre musée, ou lors d’une enquête pour vol.





B – Le processus de demande de matériel.

Depuis une structure indépendante :
· Budget d’investissement voté.
· Création de 3 devis.
· Sélection d’un devis
· Transformation du devis en un bon de commande
· Avec les informations de l’entreprise choisie
· Signature par la hiérarchie.
· Demande de matériel. 

Sous un employeur possédant un marché d’informatique et avec matériel adéquat :
· Matériel fourni par l’employeur directement.

Sous un employeur possédant un marché d’informatique mais sans matériel adéquat :
· Formulation d’un justificatif pour accéder à un bon de commande.
· Avec les informations de l’entreprise choisie.
· Signature du bon par la hiérarchie.
· Demande de matériel.

C – La numérisation au service de la conservation.

La numérisation permet la diffusion et la consultation d’un fonds fragile, abimé ou ayant excédé le quota de lux par an sans passer par une manipulation potentiellement risquée.
Elle a lieu lors d’une restauration impossible et est souvent le recours pour rendre une lisibilité à une œuvre.

Tous les dix ans, les musées et les conserveries ont l’obligation de faire le récolement, c’est-à-dire de mettre à jour l’inventaire et de la couverture photographique. Pendant cette période, l’emploi d’une campagne numérique sur la dégradation des œuvres à destination du grand public est possible.

Les numérisations permettent de diminuer les consultations « concrètes » et les manipulations potentiellement risquées, mais cela entraîne d’autres problèmes :
· Risque de ne plus avoir de contact direct avec l’objet.
· Constat trop tardif du développement de moisissures ou d’autres dégradations.

La numérisation permet aux chercheurs d’avoir des pièces de références pour les travaux actuels. Parfois, elle permet également découvrir de nouvelles caractéristiques (dessin caché, type de papier…).




D – La numérisation au service la diffusion.

Différentes bases de données numérisées (Joconde, Patrimage…) permettent d’obtenir une représentation visuelle accessible au grand public à différents dessein :
· Diffusion de l’image du musée et de ses collections.
· Possibilité de demande de prêt (impliquant une restauration).
· Moyen de publicité pour le musée.
· Aide pour la réalisation de supports pédagogiques.
· Dynamiser une collection pour le jeune public (tablette, 3D…).
· Editions internes ou externes.

Différents outils sont disponibles pour le diffuser au grand public comme les tablettes, permettant une consultation de catalogues, vidéos, sites internet… La notion principale reste la simplicité avec du matériel grand public et des logiciels gratuits.
Le verrouillage et la mise hors connexion sont nécessaires pour protéger le public et les appareils, dans la mesure où le directeur est responsable du bâtiment et de son utilisation. Les supports doivent être verrouillés avec divers systèmes anti-vol artisanaux ou génériques. L’entreprise Chasse-e-tech (?) vend des vis à têtes rares.

E – La prise en compte des contraintes.

Le cahier des charges des vérifications :
· Charge de la batterie.
· Verrouillages des applications.
· Présence du contenu.
· Absence de documents pirates / indésirables.
· Programme de renouvellement du parc :
· Durée de vie limitée des appareils.
· Programme de gestion des pannes.
